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M ht. Mplic 
Noua avons le plaisir d'informer nos 

unis que la conférence que nous avons 
annoncée, à l'occasion de rinftttgnrat'on 
du Cercle centrât républicain proyres-
shite, sera faite par M. BARTHOL', an-
ci**! ministre des Travaux publics, lou-
jo«rs i'ien entendu sous la prés'.deoce do 
•M, Léon Bourgeois. 

A peine ft2i'de trente-trois ans, le jeune 
député des lisses-Pyrénées a rapidement 
conquis i la Chambre, par aon talent et 
sou éloquence, une place prépondérante, 
et U a été l'un de nos plus jeunes minis
tres. 

Sa parole chaude et vibrante s'est déjà 
affirmée A la Chambre.par des discours qui 
ont eu leur retentissement. Ce sera une 
Iwime fortane pour les républicains du 
Nnrd de poovoir entendre et applaudir 
d*ux orateurs de premier ordre comme 

'MM. Léon Bourgeois et Bartoon. 

Toutefois, M. Barthon n'étant pas libre 
le 19 mai, nous sommes obligés de re
tarder de huit jours notre fête républi
caine. 

La conférence et le banquet sont donc 
repoités au dimanche Ai mai, toujours 
à $ heures 1(2 et t» heures lr2. 

Ce changement d» date donnera d'ail
leurs satisfaction n, nos nombreux amis 
dit département que l'élection dos délé
gués sénatoriaux retenaient dans leurs 
communes et qui nous avaient adressé 
leurs réclamations à ce sujet. 

Noits rappelons attec Sociétés répit-
hlicaines, Cercles, Ligues. Syndicats. 
aux Maires et Conseillers républi
cains, et eu général fi. tous MN amis 
politiques, qu'il leur sera envoyai sur 
leur demande, des lettres d'invitation 
pour assister fila conférence qui sera 
faite le Dimanche '2C> Mai. à VHip-
podro.nc, par M. BARTHO&, sous 
là présidence d- M. Léon SOVÉ-

6K01S. 
"^ Ces lettres sont rigoureusement 

personnelles, m les groupements £t 
^cercles républicains les distribueront 

sovs leur responsabilité. 
IJCS demandes doivent être adecs-

tém à M, le Secrétaire du Cercle 
contr.il républicain-proffresbibk',.STW», 
rue des Bouchers, à Lille. 

Ijes souscriptions pour le /ictiujuel 

$mA remesa», si'gedu. Cercle «"erilr.il 
et dans les bureau r du Progtvs du 
Nord. 

Le prix de la souscription est de 
cinq francs. 

Des listes de souscription s;i*ont 
adressées aux républicains qui en 
feront la demande. 

' Koifs prions hspersonne qui no".<t 
ont demandé da lettres (Tinvitation 
pour i" Conférence, de voub.ir 
patienter vn peu. Toutes ces lettres 
seront enragées dons quelques jours, 

Nos amis politiques en trouveront 
fi partir de lundi prochain, aux bu 
reaux du Pftkfltt du Nord et de 
TAvenir de Koubaix-Tonrcoing. Cet 
qui désirent en recevoir ]>ar 
poste sont priés de joindre à leur d 

i wandc les frais d'affranchissement. 

chose maii snrtont faites que cela ne ré
ponde rien. 

Et Ramnolla y est allé de sa missive. 
En voici l'extrait le pins précis : 

Loi ln'ormations gai nous arrivent tons 
Ie3 jours n o u s f o n t v o i r do p l u s e n p l u t q u e 
"a qurst ton à l a q u e l l e d o n n e l i e u l a l o i q u i 

é g l e l e » n o u v e a u x i m p ô t * i a r l e b i e n d e s 
i rmgrégst toos e s t e x t r ê m e m e n t g r a v e e t d é l i 
mite à c a u s e d e s a s p e c t s d i v e r * q u ' e l l e p r ê -
en'i? <<t dea c o n s é q u e n c e s q u i p o u r r a i e n t e n 

résulter . 
a ee l t e a p p r é c i a t i o n e t 

p o u r cho i s i r le m e i l l e u r par t i i p r e n d r e . Il 
infftri a u x é v é q u e * e t a u x s u p é r i e u r s g é n i 
a u x lie c o n s i d é r e r l a q u e s t i o n A tous iet 
Hïittii â* vue, avec a n e s p r i t c a l m e et dé-
nrraué de* premièrn imprettient. Il a e 
aur sera p a c di f f ic i le d 'év i ter d e s r e s o ^ t d o n s 
•iiguées et pnimaturèet, d ' a a t a & t q u * p l o -
l e ur s m o i s noas r é p a r e n t d u m o m e n t o ù 11 

faudra p r e n d r e u n i d é c i d é e . , p n i s q u e . s e l o n 
l a lot, i l y a e n c o r e s i x m o i s a v a n t le p a t e 
n t â t de l'arriéré" e t p r e s q u e u n s a n a é e p o a r 
cqultter la taxa du présent exercice. » 
Et voila comment son Infaillibilité 

Léon XII l esquive avec une désinvolture 
lirahle, l'avis net et clair qu'on lui 

demandait sur la question qai embarrasse 
le monde catholique. 

Là dessus, Langéoieux et Richard 
ïrégaro et Isôaid, les deux premiers car-

,x, les deux antres évèques, de char-
fond les Canons de 1 église pour fou

droyer le gouvernement républicain. 
Ces prélats prêchent hautement la ré' 

volte. 
Il s'agit du salut d'une partie de la 

cagnotte : Aux armes citoyens t 
L't pendant qu'uu long et plaintif hurle

ment se fait entendre: pendant que re
tentit le cri d'angoisse : Sauvez la caisse! 
d'aulres évoques. M. Fuzet, éveqne de 
Bnauvais entre antres, recommandent 

igrégations de payer sans résis
tance en attendant des jours meilleurs. 

Voici une partie de la fort intéressante 
Mire que l'évùqne de lïeauvais vient d'a
dresser au cardinal Langénieux, archevê
que de Reims : 

. l u 

L'Eglise une et indivisible est actuelle
ment scindée en trois tronçons et en 
tendant qu'un hasard providentiel 
rapproche les morceaux, nous assistons 
au spectacle intéressant d'une nouvelle 
trinité dont chaque unité combat les di 

•autres. 
Nous n'en avons pas (lui avec le di 

d'accroissement, et voici maintenant nos 
prélats qui se disputent, les uns à qi 
paiera, les autres à qui no paiera pas. 

Le Pape, homme solennel, bénit ponti-
ticalement et alternativement les cham 
pions des deux camps, mais comme cette 
fonction de bênisseur ne résont rien, il 
«estenfin décidé à prier le cardinal lia m 
polla de faire connaître an monde ecclé 
siastique l'avis du Vatican. 

Lavis est tme merveille. Il ressembla 
fcSBfz (révérti^j gardée) a la soupe de 
f auvergnat. 
' On y troove à boire et & manger et 

?uand on a digéré la chose, on se tronve 
xactement aussi avancé qu'avant d' 

foir absorbé la prose pontificale. 
— Saint-P^re, clamaient hier les ecclé

siastiques des d̂ nx armées belligérantes, 
letez un rayon de lumière sur U question 
jui nous divise. Devons-non» courber le 
"Vont sons le poids de la nouvelle loi on 
ierons-nons organiser la résistance ? Nous 
ittendotis le conseil de votre haute sa
gesse. 

!'• — Rampollt, murmura le Pape, je 
vous nasse la plume, répondez quelque 

On vient 4 e vendre '< Parie 1 
U M s s t a M g . «ta 90. r a s du . _ _ 
' tant les d i s s idents rarnB^lens du TebearsT. 

juger 4 e t ' « t t r s a* l e Légfen «'fcooneur 
le no e s i m e n approfondi de* r s laUeni de 
iflel s v e t U (^mcMgi. s d* P a n a » » , vient de 

décider le H laiten pur *t s imple 4e U. V. ffel dans 
la Légion d'honneur. 

I l j • m Wer cent a i n f è é s ^ t e Poaqoler-TinviUe 
lu U m e u i •<*Mi»-*ur p « b l i c lut eaéMtû a v c e i ] - -

quinzaine d« terrorishts. 

Le ( n d diacr « a e (ralUauml U d e n n o n le 
Juin & IWtiejiau. comprendra de 1.U03A l.S 

c o n n r t s et coitter* 100.M» n u r e k s . • 

qae de savoir -<i IKjfi •« 4< F runes va iib^ndonner 
' • - - l i f l q u e e t par-*—'-

iisaililiiwi. 

b'e mum'icr q n o n 
orienUtroa eon<r<ira à 

JTSB . r s e e s : l'en sa 
point, 

l'imi

tais paeiflqtn et perdre les r a x i l t a u aeqi i 
— - ntitlcile, pour entrer en e a m n a -

i la BOUTaraflHjent et s'OD^iger 
: iaeoBBn. L» Mira de Voir» 

n u n e s ssrnn'e Indiquer qn' 

e ronseil de i t a r e r l'impôt d'à ton-

nl iers et de i m<l 
le 

veuille p i s — une véritable décla 

Quant 

•', VV.M 

e r i t u . 

i davantage 

i moyeu 

réai--

. fidil 
rechercher d; 

que c'est Mii lemem 
UTS qae e'att n m o ; 
et la révolte bruraoie . 

M l a cooeor le de l 'Cglise 
>iDaus éléments de 1. pro 

da U !*trir\ toujours 1OB igloi 
ponlificalfs qui 

r n s n e n o e r s ' - - -
l« Hépib l iqui 

. „ , , • ne ma rÉsgt 
la paroln révères Je 

• ' • a idfea ( 

Il'y virait de m i p i ri 
_. proclamer U f lilhta * 
que que Je l i en- pour bonne st ^ram 

U religion 

d-.inn-ti 

nrla . 

assaaa, 

à proclamer U 

ictuèli". J' 

o r i t e . ' q u ' l n ' y 
'abonnemen', 

..h'Mvi 

u ici. 
ce. 
q j 

respec t - eu 
m pAnu!tir( 

: . { te légis lat ion fiscale. 

ivable, et vona ennssilli 
uns p *.tr, et d'oppos 
s rtUstanr^ qui ne se: résia'ai 

bruyiole peut fl.re. parce qu'c 
branla que q le lquia ml II J ' 
fo;« : ni active, parcs qn'' 
da fisc trie la fores d'inertie. 

n, l fi. ; m . l^ férc t i^qna J'nie your la p e r a o n r e d e 
Votre Kmincocs, elle me parmettra de lui d i te que 
ja H me crois p u en droit de suivre une l e ï l e in 
Hinalinn. Jt> dirai m'a ie davantage: Je ne crnii 

!ne n un p i s t eur de la don pas qu'il appartienne 

On peut juger par la lettre de M. l'évi 
Fuzet des divergences d'idées existant au 
sein de l'Eglise ~ur la question du droit 
d'accroissement. 

Et chose à remarquer: Dans tout ce 
contlit, pas plus Dieu le p«re que Dieu le 
fils, pas pins la sainte Trinité que la re
ligion catholique ne sont en cause. 

Il y a tout simplement en jeu une nues 
tion d'espèces sonnantes et trébuchantes 

Si nos pri'hts voulaient ^ mettre d'ac 
cord, ils feraient peut être sagement de 
relire les évangile?. Ils y apprendraient le 
cas que leur maître M M I faisait des ri
chesses et au lieu de se disputer comme 
de vieilles portières marchandant une 
botté de carottes, ils montreraient par une 
indifférence complétera peu d'importance 
qu'ils accordent aux éens, monnaie ter
restre rssensiellement méprisable ponr 
qui ne doit se préoccuper que des joies 
futures et des justices des mondes meil
leurs. 

lement devant les pauvres que devant 
les riches, puisqu'il but plat difficile t i 
un riche d'entrer dans le royaume de 

qu'à un chameau de passer par lo 
tro'i d'une aiguille ». 

Et dira que le papa lui-même n'a pas 
tronvé un argument de ce genre pour 
faire cesser la division qui se produit ac
tuellement an sein de l'Eglise Catholi 
qae l 

É. "LAGRILUtiRE-BEÀUCLERG. 

c r e u s é e p e r s o n n e s l M r p r o d l « l u r e n t d e s v i e n t n s A m t d e d e m a n d e r t a m i n i s t r e d e La 
s o i n * é a e r g i q n u ; t o u t tn\ I n u t i l e , l a m o r t m a r i n e l ' e n v o i d ' u n m A U o i a d e m e n u B O W 
a v i t fait B W œ u v r e e o s o p U t e ; l e s d n q c a d a - 1 é u b l i a e t m a a t b o s p t a l i e r d e Y o k o h a m a . 
v i e s o a t 4 A t r s n a p o r t f e i l 'noap ice . C'est la d >cUur E s t i e u i , d a p o r t d e T i r a l o a , 

L a d o n t e a r d e la «aéra q u ' o n v i e n t d e p r é - q u i a é t é d é s i g n é 
v * a l r , e u i n d f c i M a : « U n lu m i l l e « ' « l a i t par 

Echos et Nouvelles 
> gtob* ea biCyUât • 

Les Femmes en avant 
L e s s u p é r i e u r e d e s o r d r e s r e l i g i e u x q a t a a t 

d e s é t s b l f o i m e n t s t p a r t s s* s e n t r é u n t a n a a 
è n e f o i a j e n d t e t o n t da a o n v e a a e i a > 

m i o é l a e o n d a . t s a o t » T * e r d a a a la g r a v e 
* î o e s l i o n d u ri• o i t d ' a c c r o i s s e m e n t . 

P o u r la t r o i s i è m e f o ' s , t l s s m o a t s é p a r a s 
a n s a v o t r pu s e m e t t r a d ' a c o o r d . 
O n a n n o n c e c e p e n d a n t q u ' i l s o n t p r i a u n e 

d é c i s i o n a e s e ï b i c a r r é : 
L s s c o m m u n a u t é * d e f e m m e s s e r o n t i a v i -
•a i r e f a s e r l'inapAt, m a i s l a s roligiaox a o o -

e e r v « r o o t l e u r H b ' i t i d a c l l o a . 
Ce t u â t d o n c l e s f a m m e a c u l s o u t i e n d r o n t 
u s a n t ; q u a n t a c e s f a i b l e s h o m m e e , i l s 

a s p i r e r o n t l e u r t r a n q u i l l i t é e n c a p i t u l a n t a u 
p l u s v i t e . 

G r â c e a c e t i e t a c t i q u e , p e n d a n t q u e l e s 
f e m m e * s e b a t t r o n t , l e u r s f r é r e e e n r e l i g i o n 
t u t o a t t o u t l e l o . e l r d e p r i e r p o u r e l l e s . 

I l n ' y a v r a i m e n t q u e d e s m o n é s p o a r 
•materner d e p a r * t l l a s c o n w p t i o n » ; n o u s 
a ' i roas p a s j n s q u ' u d i r e q u ' e l l e s s o n t à l ' b o » 
n e i r d« l e u r c r û n s r f e : e s a é r a i t e x a g i ré ; m a i s 
on n e s a u r a i t e n c o n t e s t e r l a Û a e w e n i c o n -
KidAicr s a n s u n o e r t a i n « b a n l s c e m e n t l e p r é 
t e x t e i n v o q u e ( n f a v e u r d a l a r é s o l u t i o n 
p r i s e . 

L*s r e l i g i e u x — h o m m e * — i n s i n u e n t , e n 
eJT-ît. q u e l e g o a 

n a g e s i la g a l a n t e r i e f o n c t i o n n a i r t a d e 

i q u e L 
d é p l u : 

l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s Qn 
t e n d u . N o a s v o u l o n s c r o i r e 
m o i n e * n'y o n t m i s n i m > U 
p e n s é e . I l* n ' o s p è r e n t p a s « a n 

.p'TÎaures d e s c o u v e n t * d e f< 
. . a t . e n t a c * d a p e r o e p l o u r , t s n t d e g r â c e •» 
d e d i p l o m a t i e q u e c - i a i - c l . t r o u b l e , a e r e t i r e r a 

b l i an t s a q u i t t a n c e s u r l a o a m i n é e . 
i s i l s n ' h é s i t e n t p a * à s p é c u l e r a u r l a 

p r é t e n d u e f a i b l e s s e d e s r e l i g i e u s e s ; c a c h é e 
derr ière u n e a v a n t - g a r d e e n b é g u i n s , I l s s e 
c a m p e n t fièrement, l e s p o i n g s s u r l e s b a n * 
chBS, e t c . i e n t ù d U t a n ; e «-i g o u v e r n e -

— l O s e z d o n c p o r t e r v o t r e nwft* c r i m i n e l l e 
r c e s p a u v r e s t i l 'a* a, 
. 'Uels v a l e u r e u x m a r t y r s < 

Mtk de banque et timbres ea chromo 
L ' i m a g e c > l o r i é e ? s t d é c i d é m e n t e n t r a s d a n s 

n o s m œ u r s , A t e l l e s e n s e i g n e s q u e n o u s al 
l o n s a v o i r p r o c h a i n e m e n t d e s t i m b r e s - p o s t e 
e t m ê m e d"* b i l l e t * d e b a n q u e * n c h r o m 

m i n a n t e * « o n t U b i s t r e , l< 
La d i r e c t i o n d e s p o s t e s « t t é l é g r a p h e * e t o 

d i e , d ' a u t r e p a r t , o n t y p e d e t i m b r e s p o t v 
c h r o m e s d e s t i n é é r e m p l a c e r , tô t o u t a r d , le 
t i m b r e ac u e l q u i , p a r a î t - i l , a fa i t s o n t e m p s 

Ou peut e n c o n c l u r e q u e , s i 1* p r é d e n t e s ! 

UN PERE QUI SE SUICIDE 
a v c c B e a q u a t r e e n f a n t a 

On m a n i e d e B o u r g e s : 
I n rlrnm* é p o u v a n t a b l e , d o n t l a c a n s e d e 

neure I n e x p l i c a b l e , v . e n t d e j e t e r l a c o n ; t e r 

Le n o m m e J e s n C h a n t e l a t , Agé d e t r e n t e 
i x a n s , j o u r n a l er, d e m e u r a n t m a d e V e a u 
•erl, v e n a i t d 'être c o n g é d i é d e a o n c h a n t i e r 

députa trots j o u r s , f a u t e d e t r a v a i l ; s a f e m m e 
fa "ait e n v i l l e de-; m é n a g e s . 

I l cr s o i r , v e r s s e p t h e n r e a , C h a n t e l a t qu i t 
ta tt s o n d o m i c i l e a v e c s e s q u a t r e e n f a n t s 
d e u x g a r ç o n s e t d e u x f i l l e t t e s , A g e s d e t r o i s 
& c i n q a n s ; l e p è r e , a v a n t d e p a r t i r d e c h e z 
l o i , a v a i t fa i t fr.rlre p a r l 'un d ' e n x , l e pe t i t 
M a r c e l , n n m l A s a m a m a n , a b s e n t e ; l a pri
a n t , q u a n d e l l e r e n t r e r a i t , da t e n i r l a a o n p o 
p r ' l e p o u r l e u r r e t o u r de l a p r o m e n a d e . 

C h a n t e l a t et s * f s m l i e s e d i r i g è r e n t v e r s l e 
c a n a l ; n n p a s s a n t v i t l e s e n f a n t s a ' a m u « a n t 

N O S 

DÉPÊCHES 
"f tpffiat Mémmphiqtie rt téléphonique 

du /'Avenir de Roubai i Tuuirorag 

LA « W M M Ï X llli BUDGET 
P a r t » , 11 m a l . 

P r é c é d a n t d'un j o i r l a r e n t r é e d e ta C h a m -
brp, lu c o m E n i s s i o s d u b u d u e t e s t c o n v o q u é e 
p o u r l u n d i a u P a l a i s B o u r b o n . O n s a i t , e n 
eoVt. q u e , e n d ' h o r s d e s i n t e r p - l l e i w n s n o m -
b r d i i e s q u i d o i v e n t ê t r e d i s c t i l ô s s e n d é b u t 
d e l à s e a s t o n , ! o r d r e d n j o u r d e l a C - a m l . r » 
coropor l» , e n p r e m i e r l i e n l a d i s c u s s i o n d a 
projet s u r U r é f o r m » d e l ' i m p ô t d e e b o l e s o n s 
p r o f f t q Ii**t r a p p o r t é p a r la c o m m w l o n d n 
b u d g e t . C e t t e c o m m i s s i o n , a i n s i q a e n o n * 
l ' a v o n s d i t , v a A r e s a i s i e d u p r o j e t rect i f ica
tif du g o u v e r n e m e n t d o n t n o u s a v o n s p u b l i é 
u n e a n n l . s e ; d i e d o i t c o n f é r e r é g a l e m e n t 

m a t a i f . pi; 
l é g è r e m e n t ai 

nuit , s e c r é t a i r e d e l a r é s i d e n c e e t ( i n i t i e r , 
c r è U I r e d u m i n i s t r e , s o n t r e n t r e A T u n t e . 
• s a u ' r w v o y a g e o r s o n t c o a t i n u e l e u r 

b o r d d e i Hirondelle. 

Une grèvs |de garçons boucliers 

o ù le ' c h e v Mi 
t r e e u x m.'nrips A l a b e s o g n e p o n r dé

p o u i l l e r l e s b œ u ù e t s e m n n s r a i n s i d e l a 
v i a n d e nAeeaaaln< A l ' a l i m e n t a t i o n . 

D e s m e s u r e s d ' o r d r e a o n t p r i s e s p o u r p a r e r 
à t o u t e é v e n t u a l i t é . 

Ta . „ 
dre p m r I iass d e d i s c u s s i o n l e r a p p o r t d e M-
D o u m e r ; il s a p r o p o s e , t o u t e f o i s , d ' a m e n d e r 
U proje t d e l a c o m T i r r s o » . « n r q u o i q u e * 
p o m l a , e n c e q a i c o n c e r n e , n o t a m m e n t , la 
d é d u c t i o n d n p a s s ' f c o m a s e r c l a l et d e s d e t t e s 
c h l r o g r a p h s i » * . . 

LA. 

CAISSE DE RETRAITES 
«les mlnenr i 

i e n n e , t l m a l . — L e C o n s e i l f é l * r a l 
a e u H r é u n i A l a B o u r s e d a T r a v a i l 
i cupé d e l a q u e s t i o n d e s c a i s s e s d e re -
d e s o n v r e r s m i n e u r s . 
l A ^ a t é * U a s l y e t L a m - n d i n , a i n s i q u e 

/ e n R o n d e t , s e c r é t a i r e g é n é r a l d e l a 
fédéra ' i lon a s s i s t a i e n t h l a r é u n i o n . 

L a d l x c a s a l o a a p o r t é s u r l a c o n d i t i o n f a i t e 
. . J X . m i n e u r s p a r l ' a p p l i c a t i o n d e l a l o i d n 
2 4 j u i n t r a a e f o r m v n i l e s C a i s s e s d e r e t r a i t s * 
«t d* a e c o n r e » Im d r p i u a c ^ B i s a \ ta» d r o i t * 
« e « M T * « « e a v i n t o n a « t a n t p a a d e t e r m i a e * 

f a ç o n n e t t e e t p r é c i s e , u n d i f f érend s 'es t 
e n t r e l e s o u vr iara e t l e s e x p l o i t a n t ! 

r é u n i o n a e x a m i n é s ' i l v a l a i t m i e u x p o r t e r l e 
d i f férend d e v a n t l e s t r i b u n a u x o u d e v a n t l a 

\ i n c l i n é p o u r la 

M M . B < s l y e t L a m e n d i n s o n t p a r t i s p o a r 
les c e n t r e s m i n i e r s d u M i d i o ù i l s f e r o n t d e s 
c o n f é r e n c e s . _ _ _ _ ^ — _ 

Dissentiment* entre socialistes 
P a r i s , I l m a i . — D a n s l a r é u n i o n t e n u e h i e r 

loir, l ea g a e s l i s t e s a y a n t r e c o n n u q u ' i l n'y 
a v a i t p a a m o y e n d e s ' e n t e n d r e e n t r e l e s d ffA' 
rprft» g r o u p e s e o c i a l i s t e s , o i t d é c i d é q u ' i l s 
f eront l e u r m a n i f e s t a t i o n s e u l s A l ' o c c a s i o n 
da l e a n i v e r a a i r e do l a S e m a i n e S a n g l a n t e . 

L e s d i s s i d e n t * c o l l e c t i v i s t e s o n t r e n o n c é 
d é f i n i t i v e m e n t a n pro nt d ' o r g a n i s s r , a n 
m o l » d e j u i n , a u m o m e n t d e s f ê t e s d e K M , 
u n e c o n f é r e n c e d e L i e b k n e c h t , p r é s i d é e p a r 
B e b e l . 

Le procès Calvignac 
A l b j , 1 1 m a l . - C» m a t i n a é t é a p p e l é e d e 

m i l-" t r i b u n a l o r r e e t i o n n e l d ' A l b l , l 'a f fa ire 
i M M . C a l v i g n a c e t B a u d o t , p o u r s a i v i s p o u r 
t jures p r o f é r é e s c o n t r e M . M a z e a a d a e s 

l ' e x e r c i c e d e s e s f o n c t i o n s d e m a i r e d e C a r -
p u b l i c é n n r n n a v a i t e n v a h i l a 

s a l l e d ' a u d i e n c e . 
d é b u t . H . ttranier, p r é s i d e n t , a d o n n é 

l e c t u r e d a t é l é g r a m m e s u i v a n t A i n l a d r e s s a 
p a r a i e V i v i a n ! , d é f e n s e u r d e M . C a l v i g n a c . 

Prtoiêmt tribunal correctionnel Albi 
Je pria 1* tribunal e vouloir bien ordonner n a 
irais dans l'affaire (Mviirnac, aurala reudu né-

par le refus illégal opposé par I* pa.ro.iet 

L'avenir de la Tunisie 
L e v o y a g e d e M . f i a d n u d e n T u n i s i e r e m 

p l i t d ' e s p o i r l e s m e m b r e * d e l a c o l o a i e f r a n 
• l i s e q u i e s p è r e n t q u e M. te m i n i s t r e d e 
' a g r i c u l t u r e t i e n d r a ta p r o m e s s e q u ' i l a 

d e c e p a y s s o u 

j x p o r t a t i o n s d e s 
I n s . E n f e r m a n t l e e h e m i n d e l a m é t r o p o l e 
m i v i n s t u n i s i e n s , i l p a r u t q u e l ' o n s e j o u a i t 
i v e c l e s i n t é r ê t s v i t a a x d e s Fran- ' 
a r e s é t a b l i s l à - b a s . 

A u j o u r d ' h u i , i l y a l a q u e s t i o n d e i c a r r i è r e s 
d d e s m i n e s o ù l'o~ ' 

ger c e s p r é c i e u s e s r e s s o u r c e s d e l a Rége i 
M. R o n f l e r n o t a m m e n t n e r é p o n d a i t p a s 
m é m a a u x d e m a n d e s d e c o n c e s s i o n s q n i l u i 
é ta e n t a d r e s s é e * pur d e * F r a n ç a i s . O a ef\t 
d t q a e c e l a n e l e r e g a r d a i t p a s . E n A l g é r i e 
d e u x c o m p a g n i e * a n g l a i s e s s » p s r t a g a n t l 'ax -
p i o i t a t l o a d a g r a n d b a n c d e s p h o s p h a t e * d e 
T e b e s a a ; i l I m p o r t e q u e l e s F r i a ç i i a n e s e 
l a i s s e n t p a s s o u l e v e r ce lu i d s G a f s a e t d û 
S u d t u n i s i e n . 

L e * p h o s p h a t e s p e u v e s t £ tre p o n r l ' A f r i q u e 
f r a n ç a i s e c e q a e s o n t l e s n i t r a t e s p o n r l e 
Cli 11. L e e c o l o n s f r a n ç a i s a n T u n i s i e d e m a n -

n n i q a e m e n t i\ M. U a d a n d d e n e p a s ê t r e 

N o t r e c o n s e i l n ' a u r a p r o b a b l e m e n t p a s 

aux yeux des intéressés le poids de celui 
qui émanerait da Vatican, mais puis
que le Pape ne parle pas, il faut bien 
tenter quelque chose ponr sortir d'em- . 
barras nos évoques. •>•• eatraioant cette grappe hamaine, d'un 

S. ta», m, .qaoi^lt pai.s,„, _.„ ^ . ^ . { « t a ^ a * ! - * . » . -
penser, leur dc^mteressement serait in- Da tria Ion oa parçat las crlt déchirant» 
uniment pins conforme anx traditions d'effroi daa alitants ; u paesaat qui aa savait 
Sttngéliqne, que le» manifeatations ra-|a-, »»gtr, «.rat yrt^lr agi jy^ltrsa 
gante» auxquelles il» ae livrent ponr dé S ^ a ï S n M ^ a i s a î i S LiiïUZ? 
fendre les caisse» de» eonjregatlous. ra6a 

Et pourtant, ils savent mieux que nous, fanta. 
qne la porta do paradia «'ouvre plus faci- I)al aasttaclBS, daa pharmsrisai et da nom 

M. Gadaud en Tunisie 
A u m o m e n t oA l e t r a i n 
it l a m i n i s t r e d e t ' a « r i -

i v » i i à c . n q c e n t * u é 
t r è s de V j c e r d / . . . 
de fer, a v a n t H a m m a m e t , u n déral l l i 

l, p o i n t t e r m i n u s d a chemn 

M i i 

i i* î.f'ô . u > 
1 droit d a d i t r a u . • 

pas posaibl» q. 
l'.il'i re é cet » 

•••spect pour la loi pour douter 

Heccvez express ion considération dist inguée 

1 q a e . o c c u p a n t l e s i è g e d u m i n i s t è r e p u b l i c , 

— J e r e g r e t t a q n e M* V t v a a t a e a o l t p a s 
' e n u m e d i r e e n face c e q u ' i l a c r u p i n * pru

d e n t d e conf i er A u n p a p i e r t é l é g r a p h i q u e . 

f a i t d a n s u n e p r é c é d e n t e aÛai 
t e r m e s g a l a n t s c e s c h o s - a - l à a o n t m i e t e l ' c ' e s t 

l a n g a g e d ' u n e b i e n s é a n c e , 
u r b a n i t é p a r f a t e s , e t te l q u e d o i t 

i l ' é g a r d d ' u n m a g i s p l o y e r 
t r a t l 

S u r l e t o n d , H . B e r t r a n d a e x p l i q u é q u e l e 
l iss ier a v a - t é t é m » i l a d i s p o s i t i o n d e M* 

V i v i a n ! d è s q u ' i l l ' a v a i t fa i t d e m a n d e r p a r 
>n c o n f r è r e M* A n d r i e n , m e c f a c u l t é p o n r 
l u i - c i d a p r e n d r e t o u t e s n o t e s u t i l e * é l a 

d é f e n s e . I l a a j o u t é q u ' i l a v a i t m é m a o f f er t 
d é f a i r e c o m m u n i q u e r l a p r o c é d u r e à M - Vi-

i t a i a o i t p a r le p a r q u e t d e P a r i s , s o i t p a r 1< 
p a r q u e t d e B o r d e a u x , o ù s e t r o u v a i t c e * j o u r 

i e r a M ' V i v i a n i , a u q u e l d ' a i l l e u r a copU 
m i e s l e s p i è c e s a £ té d o n n é e s u r s a d e 
d e e t a p r è s a u t o r i s a t i o n d u p r o c u r e u r g é 

n é r a l , c o n f o r m é m e n t i l a l o i . 
M a l g r é c e l a , l e m n i s l è r e p u b l i c a c o n c l u 

l u l - m é m e a u r e n v o i d e l 'affuire. M . B e r t r a n d , 
d a n * sih c o n c l u s i o n s , a y a n t f a i t o b s e r v e r 

d é f e n d e 
a u r a i t é t é d é f e n d u a 

b e a u c o u p d e s i 

ÊrBAoenent i ' u garde-rate 
B r e s t , 11 m a . — L a a a r ^ a e o u F o l n t y a a t 

s o r t i d a l a r a d e o a a a a t i a » 8 h . 1 ( 2 a o a r a t a > 
e a d s r a saa a s a a i s d a a u e a i a * . I m l W 

t'aa-al i U r a t a f a r a t o^sl / s a * 

la b a n c d e s a b l e M i o o n . 
L a s a a ^ e b i n e s f a r a a t Balsas s a a r r i é r a é 
u-p v a s e s * e t la Valmy p a t a a d t ' i c h e e t e r . 

Le remorqueur llatew trol a v a i t ' vrj t t a . 
c h o Q s ^ e , a a b o r d , l a Valmy p a r t r i b o r d , a a 

frai . ' 

I l o t u Borfleani 
B o r d e a u x , 11 m a i . — M. R i b o t , p r é s i d e n t 

d u C o n e i l ; M M . L - b i a et T r a r i « n x s o n t 
a r r i v é s a u j o u r d ' h u i ù B o r d e a u x p o u r l ' i n a t v 
g u r a t i o n de l ' E x p o s i t t o a . 

L a p o p n l a t i o n a fa i t a n x m i n i s t r e * u n a*-
c o e i l e n t h o a s l a s t e . L e * m i n i s t r e s a* "OBt 
r e n d u s a la P r é f e e t n r * s a n s a u c u n a p p a r a t . 

B o r d e a u x , 11 m a t . — L e g r a n d b a n q u e t 
of fert a u x m i n i s t r e s p a r l e * c e r c l e * r é p u b t i -

a s a a n l i e n à S h e u r e s , a n C a s i n o d e s L t -
S i x c e n t s c o n v i T e s en-r iron y o a t p r i s p a r t -

Discours de M. Ribot 
préa l u i , M . R i b o t s e l è v e e t p r e n d l a 

l a s o l i d t é d e t a c o n s t i t u t i o n r é p u M i -
c a t n e . L e m i n i s t è r e e s t c o n a t i t a é d 'hornsnaa 
é t r o i t e m e n t l i é * p a r P o n t é d e l e u r s v u e * e a r 
U p o l i t i q u e g é n é r a l e . 11* o n t p 

p o u v o i r , l e c a l m e d a n s l e ; d U u u a s i o a a i n 
P a r l e m e n t . 

B u p a c i f i a n t l e s e s p r i t s , e n e m p ê c h a n t l e s 
ran'entendus d e H ' e n v e n i m e r a n t r e lea r é p u 
b l i c a i n s , l e c a b i n e t a l o y a l e m e n t s a n o n e é 
q u ' i l s e r a i t u n m i n i a t é r e d ' a n i o n r é p u b l i c a i n e , 
q u ' i l n e re j?oaasera l t a u c u n e b o n n e v o l o n t é . 
L ' a i a t s i m a n t s ' e s t f a t d e p u i s t r o t s m o i s ; U 
n 'e - t p a s la r é s u l t a t d* r e t r a c e m e n t d a g o a -
v e r n t m a a t . L e p a y s e s t r e c o n n a i s s a n t a n 
P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e d ' e x e r c e r d a a a 
l e u r p ' é n i t n d e , l e s p r é r o g a t i v e s e s a fos*t-
t i o n . L A c a b i n t t a m o n t r é q u e l a f e r m e t é e t 
l a p r o m p t i t u d e d a a r é a o l u t i o a a p o u v a i e n t aa> 
c o n c i l i e r a v e c l e d é s i r d ' é v i t e r d e * c o n t r o 
v e r s e s r e t e n t i s s a n t e * q u i p e r d e n t i a u l i l e m e n t 
l e t e m p s d u p a y s , d e x a m i n e r t o n t e » I s a 
q u e s t i o n s d a n s u n e s n r . ; p r a t i q u e , e t a v e c l a 
s e n t i m e n t p r o f o n d d e » d e v o i r s q u i a ' i m p o s e a t 
è o n p a y s d é m o c r a t i q u e . 

L s p r é s i d e n t d u c o n s e i l r a p p e l l e l a 

o n t m t * à r a p i d e m e n t l ia & u n e r é c e n t e g r è v e » 
e t q u i o n t d o n n é d t o u s l ' im-^ress ioa q u e s t 
g o u v e r n e m e n t é t a t b i e n r é s o l u à n e s e d é r o * 
I n r è a u c u n d e s e s d e v o i r s . La g o u v e r n e m e n t 
c o n t i n u e r a é a p p o r t e r d a n s c e s q n e e t . o n e . t a 

pr i t d e b i e n v e i l l a n c e e t d e f e r m é e s 

Malade de U. Dupuy-Dutsmps 
L a v a u r , 11 m a i . — M . D u p n y - O a t e m p e , 

m i n i - t i e d e s t r a v a u x p u b l i o s , e x t r ê m e m e n t 
f a t i g u é à l a Boi te d e * e s v o y a g e - d a n s l e s 
V o s g e s à l ' o c c a s i o n d e l a c a t a s t r o p h e d e B o n -
zev et d a n s l ' A v e y r o n & l ' o c c a s i o n d e l ' t n a u 
g u r a t i o n d u v i a d u c d e T a n n a , a v a i t d o , h i e r 
so ir , q u i t t e r A l b l p o u r s e r e n d r a d a n s 
m i l l e a L a v a u r e t s 'y r e p o s e r . 

D é * a o n a r r i v é e à L a v a u r , l ' é ta t di 
d u m i n i s t r e s ' e s t a g g r a v é . U n e b r o n c h i t e 
n iguv a v e c é t a t f é b r i l e t r è s p r o n o n c é n'est d é 
c l a r a e t l e r e p o s l e p l u s a b s o l u a é t é e x i g é 
par 1* m é d e c i n q u i s o i g n e M . D u p u y - D u -
t e m p s . 

V o i c i , a u r e s t e , le bul le t in , m é d i c a l c o m m u 
n i q u é p a r l ' a g e n c e H a v a a : 

Lavanr, U mal , 11 heures du mal in. 
If . P i»uy-I)Btcmr»i, mlntstm des t r i T t i n p u -

Mica. e«t atteint d'an» bronchite •rcu-' in t tns s 
i m i l i t » b r i l e tn>a prononc . . U r » p « ' « 
absolu aa' nécessaire a so» rétablisse»wnL 

b e s u c o n p d e t a l e n t e t 
i p e u t ê t r e , M. C a l v i -

d e m a n d é a c t » d e c e s p a r o l e * d n m i -
i - t é r e p u b l i c . C e t t e d e m a n d e a é té a c c c u e i l l i e 

p a r u s é c l a t d e r i re . 
A p r è s s 'être r e t i r é p o u r e n d é l i b é r e r , l e 

t r i b u n a l , c o m p o s é d e M U . G r a a i e r , j n g e 
p r é s i d e n t , - G e r v a i s e t F o n t e y n w , j u g e s -sup
p l é a n t s , a s s e s s e u r s , a p r o n o n c é l e r e n v o i 4 
h u i t a i n e c o n f o r m é m e n t a u x c o n c l u s i o n s d u 
m i n i s t è r e p u b l i c , 

La catastrophe d'Epinal 
L e a s e c o u r e 

E p l n a l , 11 m a i . — L e m i n i - t r e d e s t r a v a u x 
p u b l i c * v i e n t d ' I n f o r m e r le"préfet d s s V o s g e s , 
M M . K r a n i z e t B o u c h e r , d é p u t é s , q n M d i s * 
p o s a i t a c t u e l l e m e n t d ' u n c r é d i t d e 1 . 0 0 0 . 0 0 0 
fr. aur a o n b u d g e t , p o u v a n t s e r v i r d é j à a i n 
d e m n i s e r l e s v i c t i m e s de la c a t a s t r o p h e d e 
B o u m y . O n p o u r r a d o n c a t t e n d r e q n e l e s 
é v a l u a t i o n s d e s d é g â t s s o i e n t t e r m i n é e * 
c o m p l è t e m e n t . 

•>i-nme a n v i t r i o l 
P a r l a , 1 1 m a t . — L e a é p o u x H é t h t v i e r , 

a p r è s u n e a n n é e d e m a r i a g s , a v a i e n t r é u s a i 
à f a i r e d e l e u r m é n a g e u n v é r i t a b l e e n f e r . 
T o n s d e u x r é s o l u r e n t d e m e t r e fin é c e t t e s i 
t u a t i o n « n a e s é p a r a n t i l ' a m i a b l e . 

L e m»r> a i l » » s fixer l . \ p s a « a g * d e 1» 
R e u s s . e t l a j e u n e f a m m e — e l l e , a v i n g t 
d e u x a n s — :.'••?. rue B o u c h r r d y . 

M a i s M m e M é t h l v l e r n ' a v a i t p a s p a r d o n n é 
à s o n m a r i d a v o i r b r i s é «a v i e , e t , t p l u s i e u r s 
r e p r U e s , e l l e a v a i t m e n a c e d a s a v a a g e r d e 

h e u r e s m e P i f r - R - N y » ; i l é t a i t a c c o m p a g n é 
d e s a s œ u r e t d ' u a a a m i e d e c e l l e - c i ; t o u t a 
c o u p , s * f e m m e q a i l e g u e t t a i t s a d r e s s a i t 
b r u s q u e m e n t d e v a n t l u i et l u i j e t a i t é l a 
figure d e l ' a c i d e e u l f u r i q u e 

] n a t a c t i v e m e n t M é l b i v i e r a v a i t f a i t n n 
b r u s q u e é c a r t e t e s l u t à p e i n e s i q u e l q u e * 
g o u t t e s d u l i q u i d e c o r r o s i f l'a t e i g n i r e n t * la 
f a c e e t à 1 é p a u l e , m a l * o n e j e n D e fllie. M l l e 
B e n d e l é , agA d e 1K a n s , b l s n e h ' s s e u e e , q u i ae 
t r o u v a i t darr ère l u i , fut h o r r i b l e m e n t ée la ' 
b o u e e é * . L ' a o i d e l a i m brUlé l a j o u a e t l e s e i n 
dro i t ; a i t » a é t é t r a n a a o r t é e a a a a i t d t d a a a u n » 
p h a r m a c i e v o i s i n e d'où a p r è s p a n s e m e n t , «l! 

n é c e s s a r 
M . R bot i 

a l a q u e l l e o i 
x p l i q n e s u r l ' a g i t a t i o n f a c ' l o a , 
l o o n e p o u r p r é t e x t e l a r é e e n l a 
r o R s e m e n t s q u ' o n a f fec te d e ru-

p r i n c i p e p a r l e * d é f e n s e u r s m ô m e s d e s «ont* 
g r é g a t l o n s e n IrtOO, e t r é c e m m e n t a t t é n u é s * 

ta p r o p o s i t i o n d u g o u v e r n e m e n t , r ~ 

s e s o n t î n c l i n e » Q u ' a v e c r*> 
prêt d e v a n t l a p o l i t i q u e d ' a p a i s e m e n t d « 
S a i n t - S i è g » . E l l e n ' a m p é c h s r a paa l e g o u v e a » 
m e n t dtj f a i r e t o u t s o n d e v o i r e n r e s t a n t asnV 
m é d e » s e o t i m - t n t s d ' é q u i t é b i e n v e i l l a n t * 
q u ' i l a m a n i f e a t é a a u c o u r s d e l a d i s c u s s i o n * 

M. R i b o t , a b o r d a n t l a p o l i t i q u e u t a r i a u a a , 
d i t q u e l a F r a n c e , q u o i q u e e n g a g é e & M * d » -

la ttMtti et U taitttt to JapM 
P a r i a , 1 1 m a t . - M a l g r é l e s é v é a e m e a t s 

d e c e * d e r a i » r s j o u r s , n o s r e l a t i o n » a v e a I* 
J a p o n s o a t r e s t é e s e x c e l l e n t e s . L e m i k a d o 

A a g a s t i a e « é t h f r t e r a é t é c o n d u i t » p a r d a a 
p a a s a a t » a n c o m m H i s a r l a t d e M. B o t t o H e r -
L s e e a t i a q u t , a p r è s l i a é s w B ^ t a a r a » r a e a t f o y é e 
a u D t > d t * 

,'' ' 
Ce n 'es t p a s d n p a y a c o m m e l a F r a n c e q**.. 

p e u t s ' a b s t e n i r d a n s d e p a r e i l l e * q u e s t l o a a . 
Il ae d o i t & l u i - r u e m e d é m o n t r e r u n e d é m o 
c r a t i e c a p a b l e l ' a v o i r u n e p o l i t i q a e e x t A r i e n n 
e t d e l a c o n d u i r e a v e c f e r m e t é e t a v e c r«*> 
pr i t d e s u i t e n é c e s s a i r e . 

L e a l i e n s q u i n o u a u n i s s a i t d e p n i » 1 8 8 1 ft 
l a R u s s i e o n t é t é frr t i f i é* , e t l e m o n t e •>ntt«f 
n c o m p r i s q u e l ' a c t i o n c o m m u n e d e s d o o m 
p u s s a n c e s a l l i é e s e s t s u r t o u s l e * p o i n t a d a 
g l o b e o ù l e s a p p e l l e n t l e u r s i n t é r ê t s l a g a r a a -

' s d e l a p a i x . 
L e O o n v e r n e m e n t , è l a v a i l l e d e »» r é p r i 
m e r d e v a n t l e s C h a m b r e s , p e u t d o n » « a 

d r e t é m o i g n a g e q u ' i l a r e m p l i a v e e r e * > 

ornent d' impAtu. Il s e r a i t 
d a t - e e r e u x ne l a i s s e r l e déf ic i t s l m s t a l l e r d a a a 
n o s b u d g e t a et p e r s o n n e n e p o u r r a i t a o n a n c 
A augnnr>Bter p a r d e s e m p r u n t a l a c h a r g e 
déjà s i l o u r d e d e l a d e t t e . 

L e g o u v e r n e m e n t a é c a r t é r é s o l u m e n t t e n 
t e s l e * d<p»n»pa n o u v e l l e s , s a u f c e l l e * 
c o m m a n d e n t i m p é r i a u a e m e a t l a d é f e a w 
t l o u a i * o u c e l U a q u i r é s u l t e n t d e s Iota 
p a r l s P a r l e m e n t . O a s e s t t r o u v é aat 
d n a a ' a s u f f i s a n c e d e 3 3 m i l l i o n » d a 
e t d e 2 3 m i l l i o n s d e d é p e n s e s a y a n t a n 
téra o b l i g a t o i r e . 

t J e p r o p o s a , p o u r y (a i re f a c e , d'à» 
t er n n e p a r t i e daa raeaouree* o u a 
l l m p d t d a * s a c a a s a a o o s . l i s a p ô t 
l ' a l a a a o s e t a u r l é l a x e , r i v é e s * 
d a * d o a i s — r a a i i e t d'aaaujatUr ' 
d e s t a x M é q u j v a i a a * * » è s é a n t 

d e f*T*Tts*r l a ~ 
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